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Avant-propos 

Au cours de ce second semestre 2012  « l’Etat de l’offre de musique 
numérique » moins contrasté qu’au précédent semestre, reste riche en 
évolutions, qui nous contraignent comme aux semestres précédents :  

- à présenter des périmètres d’observation et d’analyse différents,  
- à présenter un système de comparaison « glissando » d’un 
semestre à l’autre, 

- à maintenir l’échantillon de 100 sites (sur les 560 repérés sur la 
toile) en faisant rentrer de nouveaux sites qui figurent dans le 
périmètre d’observation, 

- à ne retenir dans le périmètre d’analyse que les seuls sites 
communs aux deux semestres. 

 
Pour remplacer le site français X-Tribe, sorti de l’échantillon de 
boutiques spécialisées au 2nd semestre 2011, nous intégrons ce 2nd 
semestre 2012, la nouvelle plateforme Google Play Music, nouveau 
service d’achat de musique en ligne de Google, que nous étudierons au 
sein des boutiques généralistes, aux côtés d’iTunes et d’AmazonMP3. 
 
Sur la période, 4 sites sont sortis : 

- 1 boutique généraliste : l’historique service de musique en ligne 
de la Fnac, ouvert en juin 2004. Sa fermeture fut effective au 31 
décembre et ses utilisateurs redirigés vers iTunes, dans le cadre 
d’une affiliation avec Apple ;  

- 1 boutique spécialisée : MusiClassics, née en 2006 à l’initiative de 
Jean-Hughes Allard, dont l’activité commerciale a cessé depuis 1 
an. Présente sur la toile en simple consultation, nous retirons ce 
site présent depuis l’origine, de notre échantillon.  

- 1 service de streaming : l’américain Finetune également présent 
depuis l’origine dans notre échantillon ; 

- 1 site de la catégorie divers : Edjing, l’interface de mix, entré dans 
l’échantillon au 2nd semestre 2011. 

 

Évolution des suppressions de sites par catégories depuis le 2nd 
semestre 2007 : 

 

 
 

 

Échantillon, périmètres d’observation et d’analyse (cf. tableaux page 7)  
 

Compte tenu des nombreuses suppressions de services observées au 1er 
semestre 2012 (apparaissant sur fond bleu), celles observées au 2ème 
semestre 2012 (apparaissant sur fond rouge), l’échantillon de l’état 
des lieux comprend 100 sites sur la période :  
- 16 boutiques généralistes,  
- 15 boutiques spécialisées,  
- 10 portails,  
- 12 radios,  
- 24 services de streaming,  
-   8 sites communautaires,  
- 15 sites sous la catégorie « divers », dont 5 sites éditoriaux, 1 
application de reconnaissance musicale, 1 site d’hébergement 
audio, 5 sites de création/remix, 2 webplayers, 1 agrégateur de 
blogs musicaux. 

 
-  le périmètre d’observation comprend 90 sites opérationnels au 
2ème semestre 2012 (compte tenu de la suppression de 10 sites au 1er  
semestre 2012). 
 
- le périmètre d’analyse comprend 85 sites opérationnels, 
communs aux 2 semestres (compte tenu de la suppression de 4 sites 
sur la période et de l’ajout d’1 site), soit :  
 
13 boutiques généralistes, 14 boutiques spécialisées, 9 portails, 12 
radios et 18 streaming, 7 sites communautaires et 12 de la catégorie 
divers. 
 
Ces 85 sites se répartissent entre 10 pays : USA (28 sites),  France (41 
sites dont 1 site franco-allemand),  UK (7 sites),  Allemagne (2 sites), 
Finlande (1 site),  Belgique (2 sites),  Suède (1 site),  Luxembourg (1 
site),  Canada (1 site), Pays-Bas (1 site). 
 
Cet échantillon fait apparaitre 8 sites non accessibles depuis la France, 
dont 1 avec restrictions et 1 de manière limitée, selon le type d’offre. Ils 
sont néanmoins conservés car susceptibles de compléter l’offre française 
avec un fort potentiel concurrentiel. 
 
L’Observatoire présente cet état des lieux sans préjuger de la légalité des 

offres au regard des accords obtenus ou en cours avec les catégories 

d’ayants droit. 
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Analyse 

Au cours de ce second semestre 2012, 3 faits impactent ou impacteront 
durablement l’évolution du marché de la musique numérique: 

- l’absence d’un plan européen d’investissements structurels pour 
activer l’e-économie avec le maintien de mesures fiscales 
discriminantes qui obèrent les capacités de financement des 
éditeurs en ligne européens ;  

- les incertitudes juridiques liées à la traçabilité des œuvres qui ne 
permettent pas la répartition la plus équitable des revenus tirés du 
marché numérique ;  

- la dérégulation des écosystèmes mis en place par les SPRD en 
Europe. 

 

Cette situation attise la récurrente question de la création de 
valeur et la répartition de la valeur du marché musical 
numérique 1 
 

Le débat interne à la filière musicale en France, concernant un partage 
plus équitable des revenus du marché numérique rejoint celui d’un 
débat plus large, porté par les producteurs de contenus éditoriaux et 
informationnels vis-à-vis des entreprises de l’oligopole américain 
(Apple, Google, Facebook, Amazon). 
 

Ces dernières ont su développer des modèles d’affaires « hors sol » en se 
positionnant majoritairement sur des offres de bouquets de services, 
optimisant les conditions d’accès aux ressources, multipliant les activités 
connexes, monnayant les données accumulées par la prolifération des 
usages.  
 

Autant de nouvelles caractéristiques de l’économie numérique qui 
perturbent quelque peu les règles habituelles du droit de la concurrence 
et qui rendent d’autant plus aléatoires l’examen précis d’un 
rééquilibrage sectoriel.  
 

Dès lors que les écosystèmes générés par la dématérialisation des 
échanges affectent tous les secteurs économiques, toutes mesures de 
régulation ou systèmes de compensation ne peuvent qu’être mis en 
place pour des grands secteurs industriels qui relèvent d’un champ 
industriel homogène dont celui qui concerne, par exemple, les 
producteurs de contenus éditoriaux et informationnels.  
   

À titre d’exemple, on pourrait citer les récentes instructions d’enquêtes 
pour abus de position dominante (affaire Google) menées par la 
Commission Européenne, les redressements fiscaux espérés, en 
l’absence d’établissement stable, en contrepartie des chiffres d’affaires 
réalisés dans chacun des pays européens etc. 
 

Par contre, les négociations bilatérales engagées par la France et 
Google, dernièrement, qui permettent la mise en place d’un fonds 
d’aide à l’innovation de 60 M€, doté par Google, pour faciliter la 
numérisation des éditeurs de presse représentent certes les premiers 
marqueurs d’une volonté politique prenant en compte la destruction de 

                                                           
1
 Voir à ce sujet le rapport de la mission d’expertise sur la fiscalité de l’économie numérique de Pierre 

Collin et de Nicolas Colin 

 

valeur que subissent les éditeurs de presse, mais quid du secteur 
musical ? 
Cette perte de valeur qui affecte les intérêts des états et des secteurs 
industriels européens n’a pas été assez prise en compte dans le 
traitement de l’e-économie mis en place par la Commission Européenne.  
 

L’organisation de l’espace européen comme un marché unique régulé 
par le droit de la concurrence, mériterait d’être revisité en fonction des 
caractéristiques propres à l’économie numérique1 et de bénéficier, 
rapidement d’un traitement global, plus offensif.  
 

Au sein même de l’OCDE, il nous est indiqué que ces disfonctionnements 
qui entraînent une excessive perte de la valeur ajoutée pour les pays 
européens (pour partie au bénéfice de l’oligopole américain concernant 
le champ des contenus éditoriaux et informationnels), relèvent de 
l’obsolescence des quelques 3 000 conventions bilatérales réglant la 
fiscalité internationale !  
 

Comme le droit fiscal international se révèle inadapté à l’économie 
numérique comme le souligne le rapport précité, les solutions à cette 
désastreuse « gouvernance » rendent incertain un calendrier qui verrait 
les Etats se réapproprier une masse fiscale (près de 600 M€ à l’horizon 
2014 pour la France) qui pour l’heure s’évapore... dans un triangle des 
Bermudes. 
 

Notons que certains pays européens comme le Luxembourg ou l’Irlande, 
tirent leur épingle de ce jeu mortifère pour l’économie culturelle, en 
mettant en place des législations fiscales plus attractives.  
 

Les multinationales de l’e-économie jouent sur les prix de transfert en 
localisant les règlements des redevances d’utilisation de leur 
technologie dans les pays les mieux disant fiscalement, voire des paradis 
fiscaux. 
 

Pour ces raisons, une répartition plus équitable de la valeur créée dans 
l’univers musical, à l’international, ne pourra relever que d’un « new 
deal » entre les acteurs d’une filière musicale élargie, à condition 
de comprendre la stratégie des grandes maisons de production 
phonographique. 
 

Le marché numérique qui est un marché de négociation de droits, doit 
relever d’un mode de contractualisation et de pratiques tarifaires qui, 
sur la base d’une traçabilité des droits, pérennise quelque peu un 
nouveau modèle économique pour tous les producteurs 
phonographiques.  
 

Cette visibilité est impérative pour l’engagement renouvelé des risques 
propres à la création musicale.  
 

Or, les incertitudes juridiques liées à la traçabilité des œuvres ne 
permettent pas la répartition la plus équitable des revenus.  
 

Ces incertitudes empêchent toutes projections sur la pérennité des 
modèles économiques, d’autant plus que les évolutions des pratiques 
artistiques multiplient les collaborations entre les artistes (représentés 
par plusieurs labels) et que nous assistons depuis quelques années, à 
une accélération des ventes de catalogues.  
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Ces évolutions ne sont pas sans conséquence sur les périmètres des 
droits gérés par les SPRD. 
 

La mise en place progressive du GRD (Global Répertoire Data base) 
offrira une représentation complète et validée de la propriété et du 
contrôle des œuvres musicales au niveau mondial. Ce dispositif devrait 
permettre des économies importantes sur les coûts de traitement des 
données qui sont actuellement démultipliées.  
 

Pour l’heure, les grandes maisons de production essaient de retrouver 
des marges en abandonnant la gestion collective de leurs droits. Aux 
USA, Sony/ATV et EMI (la branche édition d’Universal Music Group à 
savoir Universal Music Publishing songe à les suivre) retirent de l’ASCAP 
et de BMI la gestion de leurs droits d’exécution publique.  
 

Cette nouvelle configuration des flux financiers entre systèmes de 
production et de diffusion numérique répond aux mêmes impératifs : 
raccourcir les délais de paiements, certainement dans le cadre de 
négociations commerciales, conserver la possibilité d’obtenir des 
avances et économiser quelques points sur le coût des frais de gestion 
des SPRD, surtout si ces dernières ne restent mandatées que pour la 
répartition des droits.   
 

L’équation est simple : si la concentration du marché numérique amène 
à constater que 5 ou 6 groupes industriels détiennent 90% du marché 
international, il est plus aisé de traiter directement avec eux, en laissant 
aux SPRD la gestion des droits liés à toutes les ressources connexes pour 
toutes exploitations « secondaires » des droits, qui méritent une 
logistique territoriale importante en termes de capacités pour assurer 
des centaines de milliers de perceptions. 
 

Est-il si opportun de mettre en place une forme de dérégulation des 
écosystèmes mis en place par les SPRD en Europe, en imposant cette 
notion de guichet unique pour les droits attachés à la 
production/diffusion de la musique dématérialisée ? 
 

Cette stratégie qui relève d’un examen plus opérationnel des modes de 
contractualisation d’entreprises hors européennes pourrait, à terme, 
avoir des effets dévastateurs confinant à une fragmentation excessive 
des répertoires et à une dévitalisation des mesures de redistribution qui 
sont le propre de «l’affectio-societatis » des SPRD.  
 

Alors que les droits de la propriété intellectuelle se sont sans cesse 
adaptés aux évolutions technico-commerciales de la diffusion musicale, 
il semblerait que la gestion collective apparaisse soudain comme un 
frein structurant au développement du marché numérique.  
 

On devine bien ce qui est en cause : les impératifs liés à 
l’internationalisation de ces marchés, la reconstitution des marges pour 
ces groupes industriels face à une concurrence accrue sur la vente 
d’outils comme les tablettes et les Smartphones, l’accélération du 
marché de l’e-économie vers un marché de B2B qui aura pour 
conséquence d’impacter une baisse des coûts d’acquisition des 
catalogues liés à un abaissement des droits de propriété intellectuelle.  
 

L’ensemble de ces évolutions macro-économiques qui affecte la chaîne 
de traitements et de répartition de la valeur, marque durablement 
l’horizon à court/moyen terme, alors qu’à l’aune de toutes les 

innovations techniques apportées, se redessine une forme de super 
concentration du  paysage industriel.  
 

Nous avions constaté que les plus gros acteurs de l’économie numérique 
développaient leurs propres écosystèmes pour capter les internautes et 
augmenter leurs parts de marché.  
 

Ces stratégies toujours en cours impliquent d’enfermer les internautes 
et les éditeurs dans des spécifications techniques propriétaires type IOS 
pour Apple, Windows pour Microsoft, Android pour Google, même si ce 
dernier système d’exploitation est plus interopérable.  
 

Les facilités apportées par le cloud pour répondre aux impératifs 
d’usages qui allient l’interopérabilité des écrans au nomadisme, sont 
désormais présentées dans des offres plus intégrées de services. 
 

Pour s’affranchir de ces contraintes, les principaux éditeurs en ligne 
ouvrent leurs services aux développeurs via leur API. Cette ouverture 
leur permet d’exporter leurs services en ligne. C’est en quelque sorte la 
réponse du berger en termes de stratégie pour augmenter leur présence 
sur la toile. 
  
Cette démultiplication de l’accès aux services répond par ailleurs aux 
développements des usages vers une pratique multi-écrans assurant 
une connexion permanente quels que soient les lieux d’écoute. Cela leur 
permet aussi de réduire le phénomène de fragmentation des audiences.    
 

Cette politique commerciale est d’autant plus opportune au vu des 
difficultés financières que connaissent les éditeurs en ligne. Les faibles 
marges (cf. le reversement des droits) sont insuffisantes pour financer 
leurs recherches en R&D et toute politique d’expansion sur d’autres 
territoires, voire les investissements en communication (notons que 
Deezer commence à apparaître sur les écrans publicitaires des médias en 
France).  
 

Outre le fait d’intégrer ces notions de partage et de mutualisation qui 
restent le paradigme de l’internet, les éditeurs en ligne optent pour une 
co-création de valeur avec les développeurs et les start-ups renouant 
avec le principe du collaboratif à l’instar du crowdfounding qui permet à 
certaines plateformes de faire appel à la générosité des internautes pour 
produire des artistes. 
 

Les derniers chiffres de l’IFPI concernant, en 2012, un retournement de 
tendance sur un marché global de la musique à l’international, sont 
encourageants (même s’ils ne sont pas encore vérifiés en France).  
 

Internet permet d’ouvrir des marchés sur les continents tels l’Asie, 
l’Afrique, l’Amérique Latine. La profusion des services proposés, pour 
augmenter l’expérience d’usages et l’expérience musicale, va contribuer 
à augmenter les conditions pérennes d’un modèle économique en 
faveur de la production phonographique.  
 

Cette évolution satisfaisante ne contrarie aucunement nos craintes 
quant aux phénomènes d’exclusion qui perdurent.  
 

Qui bénéficie de cet accroissement de valeur, comment résister au 
phénomène de concentration et comment unir les forces industrielles et 
institutionnelles européennes pour défendre le principe de la diversité 
musicale ? 
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Mise en place du dispositif d’évaluation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
I. Présentation de l’échantillon 
 

Depuis le deuxième semestre 2007, date de création de l’outil de 
mesure, l’échantillon est passé de 39 services de musique en ligne à 100 
à compter du 1er semestre 2008, français et étrangers, accessibles ou 
non aux internautes depuis la France.  
 
L’étude du 2ème semestre 2012 porte sur un échantillon de 100 sites. 
Ces services ont été sélectionnés, en fonction de leur représentativité 
dans le paysage internet français, leur degré d’innovation ou leur 
singularité. 
 
Ils sont toujours analysés selon une liste de critères objectifs dans 7 
thématiques orientées selon les usages de l’utilisateur. 
 
À partir d’une population hétérogène d’acteurs, l’échantillon qui 
représente un panorama des offres actuelles, est réparti en 4 groupes : 
boutiques en ligne, portails, radios et streaming, sites communautaires 
et divers.  
 

Dans la présentation ci-après, nous soulignons les nouveaux services 

apparaissant dans l’échantillon. 

 

Le premier regroupe les 41 principales plateformes de e-
commerce traditionnel, réparti en sous-groupes : boutiques 
généralistes, boutiques spécialisées, portails d’opérateurs ou de médias : 
 

� 16  boutiques généralistes : 
AmazonMP3, Emusic, Fnacmusic, iTunes, Google Play Music, Musicme, 
Napster, Qobuz, Rhapsody, Virginmega, 7Digital, Beezik, Cellfish, 
Starzik, We7, Zaoza ; 
 

� 15  boutiques spécialisées : 

Beatport, Deutsche Grammophon, Jazz en ligne, MusiClassics, Musique 
en ligne, Musopen, MySurround, NIN, Sheet music direct, 
Wolfgangsvault, Altermusique, Booska-P, Cd1d, MyClubbingStore, 
QuickPartitions ; 
 

� 10 Portails (portails, portails opérateurs et portail 

média) : 

Yahoo music, Nokia Music Store/OVI, Orange, SFR, Neuf music, Free, NRJ, 
MCM, MTV, M6music.fr ; 
 
 
 
 
 

Le deuxième groupe recense 36 services de radios et streaming 
en ligne : 
 

� 12 Radios : 

Awdio, Enjoystation, Goom Radio, Hotmix radio, Live 365, Liveradio, 
Livestation, Nexus radio, Radionomy, Skyrock, Slacker, TuneIn ; 
 

� 24 Streaming : 

Deezer, Finetune, Jiwa, Last FM, Meemix, Musicovery, Musimap, 
Pandora, Rdio, Shuffler, Allomusic, MOG, Spotify, Jango, Arte Live web, 
Official (ex Fairtilizer), Grand Crew, Hulu, Jukebo, Medici, mix.dj, Off.tv, 
Qriocity, Gkoot ; 
 
 
Le troisième groupe répertorie 8 services communautaires : 
 

� 8 sites communautaires : 

DailyMotion, Grooveshark, Isound, Jamendo, MySpace, Noomiz, Reverb 
Nation, YouTube ; 
 
 
Le quatrième groupe propose une sélection de 15 sites 
éditoriaux, de création/remix et/ou innovants : 
 

� 5 sites éditoriaux : 

Mondomix, Allmusic, Music-Story, Songkick, ZikNation ; 
 

� 1 application de reconnaissance musicale : 

Shazam ; 
 

� 1 service d’hébergement audio : 

Soundcloud ; 
 

� 5 sites de création/remix : 

MusicShake, Wemix, 8Tracks, RjDj, Edjing ; 
 

� 2 sites webplayer : 

Songza, Songspin (ex SkreemR) ; 
 

� 1 agrégateur de blogs musicaux : 

Hype Machine. 
 
 
II. Choix des indicateurs 
 

1) Type d’offre 

 
L’offre est analysée par type de services, du plus au moins interactif, 
avec les modèles économiques associés, à savoir :  
la radio, la smart radio, les playlists, le streaming à la demande, le 

téléchargement, perso mobile et autres. 
 
Cette lecture permet d’apprécier la diversité des offres selon le critère de 
l’interactivité avec les œuvres offertes au public.  
 
Cette distinction est, par ailleurs, déterminante pour évaluer le montant 
des redevances dues aux ayants droit, principale charge d’exploitation 
pour les services. 
 
 

Rappel Méthodologique 

Cette onzième étude semestrielle présente un état des lieux de l’offre 
numérique, à partir d’un échantillon de 100 sites d’opérateurs divers 
intervenant dans la distribution/diffusion de contenus musicaux.  
Le traitement de l’ensemble des indicateurs s’est fait à dates fixes en 
février 2013, pour établir un constat qui s’inscrit dans un historique 
commencé au cours du deuxième semestre 2007. 
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2) Type de contenu 

 

Il s’agit de décrire quels sont les types de contenus proposés, selon la 
grille de critères suivants : 
Flux continu, titre, album, vidéo musicale, sonnerie, image/logo mobile, 

livres audio, lyrics, partition, podcast, info concert, retransmission 

« live », éditorial. 

 
3) Type de répertoire 

 

Ce critère a été retenu pour mesurer la diversité culturelle à l’aune de la 
représentativité de tous les catalogues sur les offres en ligne : répertoires 
de majors, de labels indépendants, d’autoproductions ou de User 
Generated Content (UGC). 
 

4) Régime juridique des œuvres 

 
Ces différents régimes ont des implications directes à la fois sur la cible 
de public, le prix et les fonctionnalités autorisées associées : 
Œuvres protégées (©), licences libres ou domaine public. Chaque offre 

propose une diversité de régimes de propriété intellectuelle. 

 

5) Accès 

 

Une multitude de terminaux permettent l’accès aux services en ligne et 
cette facilitation est déterminante pour le consommateur. 
Cette ouverture en termes d’accès reste une des clés pour optimiser la 
disponibilité des catalogues mis en ligne. 
 
La prise en compte tardive de ce souhait exprimé, dès l’origine, par les 
consommateurs démontre le « décalage » de perception entre les 
spécificités de ce marché et les détenteurs de catalogues. 
 
L’accès est segmenté autour du : 
Terminal PC (application locale), terminal PC (interface web), terminal 

mobile (tablettes comprises), terminal TV et terminal dédié. 

 

6) Fonctionnalités 

 
Le consommateur est très sensible aux fonctionnalités qui lui sont 
offertes et le degré de liberté dans l’appropriation des contenus 
musicaux reste le principal critère de succès des offres en ligne. 
 

Dans un univers fortement concurrentiel, ces fonctionnalités qui sont 
extrêmement segmentantes dans les offres présentées, 
particulièrement sur la question des DRM, sont déclinées selon les 
critères suivants : 
Déportalisation, personnalisation, partage, copie, hébergement, 

recommandation, réseau social et autres. 

 
7) Qualité de l’offre 

 
La diversité de l’offre et le confort d’écoute, à travers une qualité de 
services et de contenus, sont également des facteurs importants de 
différenciation. 
 
Les critères suivants sont analysés : 
Largeur de catalogues, genres musicaux, qualité du flux (en Kbps), 
format de fichier utilisé, DRM associé, accessibilité depuis la France. 
 
Il appartiendra au lecteur de se référer au glossaire, en annexe, 
pour les termes qui figurent en caractère grisé et en italique ceci 
afin de faciliter la compréhension de certains termes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’exploitation de cet état des lieux a été organisée pour 
permettre la lecture des évolutions des 100 services retenus : 
 

1) les suppressions de services observées au 1er semestre 2012 
apparaissent sur fond bleu ; celles observées au 2ème semestre 
2012 sur fond rouge ;  

 

2) les modifications de services observées au 1er semestre 2012 
apparaissent en encadré bleu et au 2ème semestre 2012 en 
encadré rouge. 
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État des lieux réalisé en février 2013 

I - Tableaux des résultats 
A.    Résultats par sites 
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B.    Résultats par catégories de sites 

 

 

C.    Répartition des sites par pays d’origine (France et Autres) et par évolution des services offerts 
 

 

 

 

total ∆° total ∆° total ∆° total ∆° total ∆° total ∆° total ∆° total % ∆°
1) Type d'offre 5 3 5 1 8 0 7 29

Radio 5 -1 3 0 4 0 12 0 6 0 2 0 1 0 39% -1 

Smart Radio 3 0 0 0 2 0 1 0 7 -1 1 0 1 0 18% -1 

Playlist 8 0 4 0 4 0 2 0 11 1 7 0 5 1 48% 2

Streaming à la dde 4 2 8 0 3 1 3 0 14 1 7 0 9 2 56% 6

Téléchargement 13 2 13 1 5 2 5 -1 10 -1 4 -1 10 3 71% 5

Perso mobile 4 -1 1 0 3 0 1 0 1 0 0 0 2 0 14% -1 

Autres… 12 3 10 2 7 2 12 2 15 8 7 1 10 1 86% 19

2) Type de contenu 0 3 -1 6 2 7 6 23

Flux 3 -1 3 0 2 0 12 0 13 -1 6 1 2 0 48% -1 

Par titre 12 2 11 1 5 -1 5 1 9 -1 7 1 8 1 67% 4

Par album 12 1 9 0 5 1 3 0 3 -1 4 1 5 3 48% 5

Music video 9 -1 7 0 8 0 4 -1 13 1 6 0 6 0 62% -1 

Sonnerie 3 -1 0 0 2 0 2 1 1 0 1 0 2 0 13% 0

Image/Logo mobile 3 -1 0 0 2 0 1 1 1 0 0 0 0 0 8% 0

Livres audio 7 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 12% 0

Lyrics 3 1 4 0 1 0 1 0 6 2 3 1 1 0 22% 4

Partition 1 0 5 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7% 1

Podcast 2 0 2 0 2 0 7 0 0 0 0 0 2 0 18% 0

Info concert 6 0 8 1 4 -1 4 2 9 1 6 1 7 1 52% 5

Retransmission "live" 0 0 1 0 2 0 1 0 6 1 1 1 1 0 14% 2

Éditorial 11 0 11 0 7 0 9 2 15 0 5 1 7 1 76% 4

3) Type de répertoire 0 1 2 -3 2 0 0 2

Majors 13 0 8 0 8 1 11 -1 18 0 6 0 9 0 86% 0

Indépendants 13 0 12 0 7 1 11 -1 17 0 6 0 11 0 91% 0

Autoproduits 8 0 6 1 3 0 8 -1 9 1 7 0 7 0 56% 1

User generated content 2 0 3 0 0 0 2 0 3 1 4 0 2 0 19% 1

4) Régime juridique des œuvres 0 0 0 -2 0 0 0 -2 

Œuvres protégées © 13 0 12 0 8 0 11 -1 18 0 6 0 11 0 93% -1 

Licences libres 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 0 8% 0

Domaine public 7 0 5 0 1 0 4 -1 4 0 4 0 4 0 34% -1 

5) Accès 2 0 0 0 9 0 1 12

Terminal PC (Appli locale) 8 1 3 0 2 0 7 0 7 0 0 0 5 1 38% 2

Terminal PC (Interface web) 12 0 12 0 9 0 12 0 17 0 7 0 12 0 95% 0

 Terminal Mobile 13 0 3 0 5 0 12 0 15 3 7 0 7 0 73% 3

Terminal TV 2 0 0 0 5 0 6 0 7 3 2 0 0 0 26% 3

Terminal dédié 4 1 1 0 3 0 4 0 8 3 2 0 0 0 26% 4

6) Fonctionnalités 2 1 3 7 3 1 10 27

Déportalisation 7 0 4 0 4 1 6 2 12 0 7 0 6 1 54% 4

Personnalisation 4 0 3 0 2 0 6 0 11 1 7 0 7 2 47% 3

Partage 11 0 8 0 7 1 8 2 17 0 7 0 12 3 82% 6

Copie 13 0 12 0 3 0 2 0 2 -1 5 0 3 1 47% 0

Hébergement 6 0 4 1 3 0 4 0 8 1 7 0 4 0 42% 2

Recommandation 11 0 6 0 6 0 5 0 15 0 7 0 7 0 67% 0

Réseau social 9 0 7 0 8 1 11 2 15 1 7 0 9 0 78% 4

Autres… 11 2 3 0 0 0 6 1 9 1 2 1 6 3 44% 8

7) Qualité de l'offre 7 7 5 0 8 3 1 31

Nombre de références 13 6 13 5 8 3 12 0 15 7 7 2 11 1 93% 24

Genres musicaux 13 0 13 0 8 1 11 -1 16 0 7 0 12 0 94% 0

Qualité du flux (Kbps) 12 0 11 2 7 0 12 1 11 0 6 1 10 0 81% 4

Format de fichier 12 1 14 0 7 1 12 0 16 0 6 0 10 0 91% 2

DRM associé 12 0 9 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 29% 0

Accès depuis la France 13 0 14 0 9 0 12 0 18 1 7 0 12 0 100% 1

Total Variations 16 15 14 9 32 11 25 122

TOTAL sites 85 (-4)
Généralistes 13 (-1) Spécialiséees 14 (-1) Portails 9 Radios 12 Streaming 18 (-1) Sites Communautaires 7 Divers 12 (-1)

Boutiques en ligne 27 (-2) Portails 9 Radio & streaming 30 (-1) Sites Communautaires 7 Divers 12 (-1)

FR Autres FR Autres FR Autres FR Autres FR Autres FR Autres FR Autres FR Autres

Nbre sites actifs 7 6 8 6 7 2 6 6 8 10 2 5 3 9 41 44

Total variations 10 6 5 10 16 -2 11 -2 20 12 7 4 13 12 82 40

moyenne 1,43 1,00 0,63 1,67 2,29 -1,00 1,83 -0,33 2,50 1,20 3,50 0,80 4,33 1,33 2,00 0,91

TOTAL sites 85 (-4)
Généralistes 13 (-1) Spécialiséees 14 (-1) Portails 9 Radios 12 Streaming 18 (-1) Sites Communautaires 7 Divers 12 (-1)

Boutiques en ligne 27 (-2) Portails 9 Radio & streaming 30 (-1) Sites Communautaires 7 Divers 12 (-1)
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II. Analyse de l’offre de service : exploitation des tableaux 

 

L’exploitation des tableaux montre : 
- une relative stabilisation des sites de l’échantillon avec la sortie de 

seulement 4 sites au second semestre 2012 contre -10 sites au 
premier semestre 2012 ; 
 

- un nombre total de variations d’items de +122 (total des 
suppressions, modifications et nouveaux services) alors qu’au 1er 
semestre 2012 le total de ces variations était de +103. 

 
Ce différentiel de +19 items, entre les deux semestres, n’exprime pas 
tant un regain de dynamisme de l’offre de services mais plus une 
décélération du nombre de suppressions de services : - 27 au 2nd 
semestre vs. -34 au 1er semestre 2012, d’autant plus que 33 sites n’ont 
effectué aucune modification de leur offre de services (contre 25 sites au 
1er semestre). 
 
Ce total de variations de +122 items concerne, en grande partie, les 
sites de streaming (+32 items), les sites de la catégorie Divers (+25 
items), les boutiques généralistes (+16 items) et enfin les boutiques 
spécialisées (+15 items). Les sites de la catégorie Radio ne varient que 
de +9 items.    
 
Trois sites montent pour la première fois sur ce podium de 
performances : Music-story (+10 items), DailyMotion (+7 items) et 
MCM (+7 items).  
Les 4 principales plateformes en recul sont : Livestation (-5 items), 
Spotify (-2 items), Yahoo music (-2 items) et Starzik (-2 items).  
 
La catégorie Qualité de l’offre est en tête (+31 items vs. +18 items au 
1er semestre 2012), l’indicateur Nombre de références s’accroît pour 24 
sites de l’échantillon et la Qualité des flux s’améliore sur 4 sites : 
Beatport, Wolfgangsvault, Nexus radio et DailyMotion. 
 
La catégorie Type d’offre progresse également (+29 items) alors que la 
catégorie Accès recule de -4 items (+12 vs. +16 items au 1er semestre 
2012). 
 

A) Par catégorie de sites 

 
Dans un contexte économique incertain et très compétitif, des sites tels 
Music-story, DailyMotion, MCM, Hotmixradio parviennent à renouveler 
leurs offres.  
À part les boutiques spécialisées, les sites français ont révélé un 
dynamisme supérieur aux sites étrangers (+2,02 items en moyenne, 
contre +0,91 item). 
 
1) Boutiques en ligne / Généralistes 

 

La Fnac stoppe son service de musique en ligne 

 

Mini séisme dans l’Hexagone, la Fnac arrête son service de musique en 
ligne, dans un contexte très difficile pour la marque historique. Au-delà 
du symbole, ce retrait traduit une situation préoccupante pour les 
éditeurs en ligne en France.  

Pris en tenaille entre des niveaux très élevés de redevances de droits et 
des offres étrangères qui pratiquent l’optimisation fiscale pour 
compenser la faiblesse des marges, les acteurs nationaux n’ont guère de 
perspectives à court/moyen terme.  
 
Alors que Google Play fait son entrée dans l’échantillon, le risque est 
bien celui d’une forme de « provincialisation » de la France.  
 
Dans la bataille engagée entre deux modes d’usage de la musique, on 
notera qu’au second semestre les sites de streaming sont deux fois plus 
dynamiques que les boutiques généralistes (+32 items vs. +16 items).  
 
Cela constitue certainement un tournant que l’on observe également au 
niveau de l’évolution du chiffre d’affaires généré en France, par chacun 
des secteurs en 2012 :  
- 52,5M€ pour le streaming & abonnement (vs. 39,8M€ en 2011), en 

progression de +31,8% ; 
- 63M€ pour le téléchargement (vs. 56,4M€ en 2011), soit une 

progression de +11,8% (source Snep Gros HT). 
 
Du côté des améliorations de services, on notera la proposition 
innovante d’AmazonMP3 qui met gratuitement à disposition le fichier 
numérique pour tout CD acheté (Audiorip). Le concurrent direct d’Apple 
compte bien lui reprendre des parts de marché en jouant sur ce type 
d’innovation marketing, en plus de son offre gratuite de cloud. 
 
Pour sa part, Rhapsody lance une offre agressive de streaming à 5$ par 
mois pendant 3 mois (puis 9$) et accroît le nombre de références à 16 
millions.  
 
L’anglais 7Digital qui multiplie ses actions au travers de partenariats 
(équipementiers, labels, festivals, artistes, etc.), ajoute le cloud à son 
offre, qui atteint désormais 22 millions de références, mais stoppe 
l’accès aux vidéos de YouTube.  
 
En France, Qobuz arrive en tête avec +4 items au 2nd semestre 2012. 
Ses améliorations concernent une véritable segmentation de l’offre 
d’abonnement illimité (Basic, Premium, Hi-Fi classique et Hi-Fi intégral). 
Quobuz par ailleurs, ouvre une boutique de matériel Hi-Fi (vente VPC) et 
propose le téléchargement des titres en seule qualité CD. Son offre 
atteint actuellement 10 millions de titres.  
 
Beezik supprime son système de crédit de points contre réduction sur 
achats en ligne, mais propose les lyrics en affiliation Greatsong, ainsi 
qu’une appli PC locale pour ses 8 millions de titres en progression grâce 
à l’intégration du catalogue Warner et ce, dans différents formats (AAC, 
WMA et MP3).  
 
VirginMega qui diversifie toujours plus son offre (BD Manga), augmente 
ses tarifs à 0,99€ sur le téléchargement et référence 10 millions de titres.  
 
MusicMe assouplit son offre tarifaire avec 8 formules de forfait.  
 
Starzik affiche -2 items au 2nd semestre, après une révision complète de 
son site : les webradios et la perso mobile disparaissent de l’offre, alors 
qu’une nouvelle offre forfaitaire permet le téléchargement de titres ou 
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d’albums. La synchronisation offline est également proposée et le site 
compte 14 millions de références. 
 
Au cours du deuxième semestre, s’agissant des boutiques généralistes, 
les plateformes françaises ont été plus dynamiques que leurs 
concurrentes étrangères avec une moyenne de +1,43 item contre une 
moyenne de +1 item pour les plateformes étrangères. 
 
2) Boutiques en ligne / Spécialisées 

 

Un dynamisme venu de l’étranger 

 

Après un bon début d’année 2012 (+22 items), les boutiques 
spécialisées confirment leur dynamisme (+16 items). 
 
La moyenne de variation est en faveur des offres étrangères (+1,67 item 
vs. +0,63 item pour les françaises) : Beatport (+3 items), 
Wolfgangsvault (+3 items) et Deutsche Grammophon (+2 items).  
 
Beatport spécialisé dans les musiques électroniques affiche aussi un 
véritable dynamisme : ouverture d’une librairie de samples, 
hébergement de titres avec un passage en qualité supérieure (320 
Kbps).  
 
Wolfgangsvault exhume des perles au travers d’enregistrements de 
concerts live d’anthologie (200 000 références), accessibles en partie 
gratuitement, découpés par titre, en très bonne qualité (MP3 à 320 Kbps 
ou Flac).  
 
Deutsche Grammophon se repositionne curieusement sur la VPC, en 
déléguant les services en ligne auprès de boutiques tierces en affiliation 
(iTunes, Universal shop).  
 
Alors qu’il est toujours en consultation, le site français MusiClassics sort 
de l’échantillon car, à l’image d’autres boutiques spécialisées, il est 
inactif, sans aucune modification de services depuis plusieurs semestres.  
 
Compte tenu des conditions de marché, le public français seul ne peut 
constituer l’unique débouché pour des offres de niche. Sans innovation 
ni politique d’export, ces plateformes sont condamnées à 
l’immobilisme.  
 
Face à cette situation, certains sites cherchent des synergies. Ainsi de 
CD1D (+3 items) qui s’ouvre aux partitions, aux autoproduits et enrichit 
son catalogue en agrégeant de nombreux labels indépendants (229).  
Partant d’un modèle de vente par correspondance, il propose désormais 
une gamme de services complète : streaming, téléchargement, vidéos, 
partitions, livres audio, info concert, éditorial, etc. L’ouverture aux 
autoproduits devrait démultiplier l’offre et la part de marché de cet 
acteur, en passe de réussir sa mutation numérique.  
 
Enfin, CD1D propose aux amateurs de vinyles une copie numérique au 
format MP3 à télécharger depuis leur espace client. Ce service reste à la 
discrétion des labels membres.   
 

 

3) Portails Opérateurs et Media 

 

MCM revient dans la musique 

 

Le portail MCM (+7 items) a opéré un virage à 180° en renouant avec la 
musique en ligne grâce à leur récent partenariat avec le service 
d’hébergement audio Soundcloud. On retrouve une offre de streaming à 
la demande, avec des catalogues de majors et d’indépendants, surtout 
concentrée autour de hits. Cette offre s’agrémente notamment de 
nouvelles fonctionnalités sociales et de recommandation. 
 
NRJ (+4 items) qui a changé de partenaire, remplaçant Fnac.com par 
iTunes, étoffe ses services musicaux (141 webradios) et non musicaux 
(billetterie, météo, voyance, info trafic). 
 
Orange et SFR comptent chacun +3 items :  
Orange permet désormais la déportalisation de son player, le partage 
des flux, avec une offre enrichie en références.  
L'univers vidéo via DailyMotion s’enrichit également, accordant une 
large place au visuel, aux news, clips, à la retransmission de concerts ou 
d'interviews exclusives Orange ; l’option Divertissement d'Orange 
propose également un large éventail de vidéos musicales. 
 
Résolument orienté Live, SFR Live concert, invite à vivre une expérience 
nouvelle et interactive autour de la musique « live » (vidéos disponibles 
et consultables gratuitement, concerts, coulisses, interviews d'artistes) 
et offre des fonctionnalités innovantes réservées en exclusivité aux 
retransmissions live sur le web, notamment la possibilité de choisir son 
angle de vue. 
SFR Live concert s’est par ailleurs concentré autour de sa boutique en 
ligne accessible sur Google Play, SFR MP3, service réservé aux clients 
mobile SFR, qui compte 5 millions de titres au format MP3. Ce service  
permet également d'accéder aux bons plans et promotions de SFR et 
profiter chaque semaine d’un single offert. 
 
MTV supprime la recommandation musicale et M6 l’info concert.  
 
Après Neuf, Free qui s’est désengagé de la musique au précédent 
semestre, n’affiche aucune modification de son offre ne conservant que 
quelques vidéos d’Universal. 
 

4) Sites Radios & Streaming 

 

- Les radios :  

 

Hotmixradio qui est en tête avec +6 items, renoue avec la perso mobile, 
après l’avoir supprimée de son offre. L’agenda clubbing avec billetterie 
en ligne et l’éditorial s’enrichissent de nouveaux partenaires. 
 
Après un rétrécissement partiel de son offre, Skyrock (+5 items) renoue 
avec l’info concert et ajoute de nouvelles fonctionnalités de 
déportalisation, de partage et sociales. 
 
Nexus radio (+2 items) ajoute de l’éditorial en supprimant les 
autoproduits.  
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Quant à LiveStation (-5 items), le site tourne désormais le dos à la 
musique en ligne en arrêtant son service de vidéos clips. 
 

Le portail américain de radio en ligne TuneIn stoppe la vente en 
téléchargement, sur le modèle de Spotify. 
 

- Les sites de streaming :  
 

Les sites de streaming poursuivent leur progression en termes de 
dynamisme (+32 items vs. +22 items au 1er semestre 2012) se 
positionnant ainsi au premier rang des catégories de services en ligne de 
l’échantillon.  
 
Ce résultat est essentiellement porté par les sites proposant une offre de 
vidéo à la demande : Arte live web (+4 items), Jukebo (+4 items) et Off 
TV (+4 items). Diversification (boutiques), accès mobile & IP TV pour 
Arte ; services pros avec hébergement des autoproduits et des UGC pour 
Jukebo. Enfin Off TV propose de l’info concert et la retransmission live, 
avec appli mobile. 
 
Pandora (+3 items), est désormais disponible sur l’IP TV et certains 
terminaux dédiés ; son catalogue dépasse le million de titres aux 150 
descripteurs musicologiques par titres (technologie du Music Genome 
Project, viant à isoler les gènes d’un morceau de musique pour le 
catégoriser en mots-clés). 
 
Les autres sites complètent leurs offres de quelques services 
supplémentaires :  
- Musicovery ajoute la synchro offline ;  
- Rdio, Jango et Deezer offrent des services pros ;  
- Qriocity se renforce sur les mobiles, tablettes et consoles de jeux ;  
MixDJ s’ouvre aux vidéos de YouTube et Medici aux réseaux sociaux. 
 

Les sites de streaming ne cessent d’augmenter les références proposées. 
 
La période reste marquée, cependant, par le changement de stratégie 
de Spotify (-2 items) qui supprime son service de téléchargement en 
affiliation avec 7Digital.  
Cette rupture confirme l’incertitude des modèles économiques, puisque 
concomitamment, Spotify demande aux producteurs une réduction du 
coût du licensing pour le streaming afin d’équilibrer ses comptes.   
 
La rupture de partenariat avec 7Digital pourrait aussi résulter du récent 
accord que 7Digital vient de mettre en place avec l’équipementier Hi-FI 
Sonos permettant à ses utilisateurs le stockage des titres achetés dans 
son offre de cloud et leur synchronisation avec une chaîne HI-Fi Sonos.   
 
LastFM supprime son service payant de smartradio pour se lancer dans 
le streaming à la demande gratuit. 
 
À noter l’arrivée d’un nouvel acteur Metrolyrics qui propose des lyrics en 
affiliation (LastFm, Django, We7).  
 
Par contre, inactif depuis des mois, le site Finetune sort de l’échantillon. 
 
 
 

5) Sites communautaires 

 
L’offensive de DailyMotion 
 

Face à son concurrent YouTube (sans variation) et après plusieurs mois 
consacrés à un repositionnement, le site français DailyMotion, détenu 
dorénavant à 100% par Orange, se révèle très dynamique au second 
semestre 2012 (+7 items) en proposant une plus grande diversification 
des contenus (news, humour, sports, tv, jeux vidéo), des lyrics, de l’info 
concert avec des retransmissions live, des offres média et VOD, un 
service de cloud et un niveau de qualité améliorée (HD, HQ). 
 
La plateforme française vient d’annoncer l’ouverture d’un studio de 
tournage à Paris pour développer ses propres productions vidéo, 
promouvoir celles des vidéastes amateurs soutenus par sa politique de 
mécénat, les motionmakers, et surtout celles des annonceurs.  
 
Grooveshark (+3 items) supprime également son service de 
téléchargement, propose l’abonnement au streaming payant à 9$ par 
mois. Il ne cesse d’enrichir les contenus éditoriaux puisés chez 
Wikipedia. 
 
 
6) Divers 

 
Quelques services très dynamiques 
 

Avec +25 items, cette catégorie hétérogène se retrouve sur la période, 
au second rang des plateformes les plus dynamiques de l’échantillon.  
 
3 sites se démarquent fortement : Music-story (+10 items), Hype 
Machine (+4 items) et Soundcloud (+4 items). 
 
Music-story est le site le plus dynamique de l’échantillon : son 
étonnante nouvelle version s’est à la fois enrichie de playlists, d’un 
nouveau comparateur de prix pour le téléchargement, d’un ensemble de 
contenus éditoriaux de grande qualité (biographie, discographie, 
chroniques, etc.), des fonctions de personnalisation, de partage et de 
copie, ainsi que des services B2B (contenu, recommandation, base de 
données, etc.). Au total, l’offre de Music-story propose plus de 4,5 
millions de titres et 100 000 artistes. 
 
Le webplayer de blogs musicaux Hype Machine (+4 items) est 
désormais connecté à la base de Soundcloud, ainsi qu’aux principales 
boutiques en ligne (eMusic, AmazonMP3 et iTunes). 
 
Soundcloud s’impose comme le « YouTube de l’audio », c’est à dire, la 
solution d’hébergement universelle pour les fichiers audio, musicaux ou 
non. Le site offre la personnalisation du service et permet à plus de 100 
services tiers de se connecter à sa base de données, grâce à l’ouverture 
de ses API. 
 
Mondomix (+3 items) s’ouvre au streaming à la demande avec Deezer 
et à l’info concert avec Fnac Billetterie. Des services pros sont également 
disponibles pour les entreprises culturelles. 
 
Shazam (+1 item) étoffe son éditorial avec des chroniques albums.  
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SongSpin (+ 3 items) propose un accès à la boutique de téléchargement 
AmazonMP3. 
 

Le site Edjing, désormais simple application mobile, quitte l’échantillon. 
 
 

B) Par indicateurs (item) 
 

Ce semestre se caractérise : 
- par une recherche croissante de services divers, variés et innovants 

(y compris offline) que l’on retrouve dans les catégories Type 
d’offre et Fonctionnalité sous l’indicateur Autres ;  

- par une forte interpénétration des services tiers, ce qui démontre 
une volonté évidente de trouver des relais de croissance et de se 
différencier d’offres qui tendent à s’uniformiser en se copiant.  

  
La course aux catalogues devient un impératif pour le marketing des 
plateformes et c’est pour cette raison qu’au 1er rang des catégories les 
plus dynamiques, c’est la 7ème catégorie, la Qualité de l’offre qui 
progresse sur la période avec +31 items, essentiellement portée par 
l’indicateur Nombre de références (+24 items).  
 
Les sites de streaming étoffent leurs offres (+7 items), Deezer et Spotify 
proposent quelques 20 M de titres et l’offre vidéo d’Arte Live web 
comme de Medici, s’enrichit en captations de concerts, de 
retransmissions live ou en service VOD.  
 
Parmi les boutiques généralistes, 7Digital propose quelques 22 M de 
titres, Rhapsody 16 M, Starzik plus de 14 M, Virginmega et Qobuz plus 
de 10 M de titres.  
 
Au 2nd rang, la catégorie Type d’offre totalise +29 items, dont +19 
items pour l’indicateur Autres, traduisant une forte diversification des 
services, observée notamment pour les sites de streaming (+8 items) : 
développement des services pro pour Jango, Mix.dj ou Jukebo, de l’App 
studio chez Deezer.  
 
Au 3ème rang la catégorie Fonctionnalité totalise +27 items, dont +8 
items pour l’indicateur Autres (solutions B2B, appli web & mobiles de 
création, d’enregistrement, de partage et de diffusion de contenus) que 
les sites de la catégorie Divers tels Music-Story, Mondomix ou 
SoundCloud mettent en avant sur la période. 
 
 
1) Type d’offre 

 
Un retour au cœur des métiers et une diversification vers 

d’autres services 
 

L’évolution sur la période est très riche d’enseignements.  
 

Nous constatons que sous la double contrainte de la concurrence et des 
coûts de licensing, les plateformes les plus importantes qui s’étaient 
risquées à proposer le double usage de l’achat à l’acte et du streaming 
reviennent à leur cœur de métier.  
Il en est ainsi des 3 sites Spotify, TuneIn et Grooveshark qui arrêtent le 
téléchargement. 

L’achat à l’acte entrerait-il en concurrence avec le streaming sur ces 
mêmes plateformes, alors que ce double usage entraîne une série de 
négociations sur les coûts de licensing ? D’autant plus qu’en réponse à la 
concurrence du streaming, les plateformes de téléchargement ont mis 
en place des solutions de cloud qui permettent l’écoute distante de sa 
bibliothèque personnelle musicale, usage qui se révèle beaucoup moins 
coûteux en termes de droits. 
 
Le cloud qui en termes d’innovation répond le mieux à l’usage nomade, 
pourrait redessiner, à terme, le marketing de l’offre et recentrer le 
paysage industriel. 
 
Ceci dit, cette catégorie Type d’offre est au second rang des catégories 
les plus évolutives de l’échantillon, car elle progresse encore par rapport 
au 1er semestre 2012, totalisant +29 items vs. +22 items.  
 
Au-delà de l’intérêt des plateformes pour les services de streaming (+6 
items) (tels Deezer et Spotify dorénavant en lien sur les plateformes 
Mondomix ou Music-story), comme pour ceux du téléchargement (+ 5 
items) en propre ou en affiliation, l’indicateur Autres connaît une forte 
progression de +19 items sur la période (vs. +8 items au 1er semestre 
2012). 
On constate que 86% des sites de l’échantillon proposent de nouveaux 
services annexes pour consolider leurs services de base de musique en 
ligne : BD Mangas (VirginMega), boutique de matériel Hi-Fi (Qobuz), 
librairie de samples (Beatport), CD en VPC (Deutsche Grammophon), 
voyance (NRJ), services pros (LastFM) etc. 
 
Notons enfin que l’indicateur Perso mobile recule de -1 item sur la 
période et ne concerne plus que 14% de l’échantillon. Cette baisse est 
confirmée par le marché en France puisque son chiffre d’affaires s’élève 
à 9,5M€ en 2012 (vs. 14,4M€ en 2011, soit -34%) (source SNEP). 
 
 

2) Type de contenu 

 
Une timide percée des lyrics 
 

Quasi stable sur la période avec +23 items, cette catégorie s’illustre 
d’abord par un recul de la vidéo (-1 item vs. + 5 items au 1er semestre 
2012). Service populaire concurrent et faiblement rémunérateur, 
7Digital semble en avoir pris conscience et se sépare de ce service pour 
valoriser plutôt ses propres services en ligne. 
 
Grande absente de l’offre musicale : la partition, indicateur le plus faible 
de l’échantillon, qui ne concerne que 7% des sites. 
 
En revanche, les lyrics, longtemps boudés par les éditeurs de services du 
fait d’une acquisition complexe des droits, augmente de +4 items. À ce 
jour, 5 sociétés se partagent le marché de l’affiliation : Tunewiki, 
Metrolyrics, Gracenote, Greatsong et LyricPlay. 
 
L’info concert (+5 items), la retransmission live (+2 items) et l’éditorial 
(+4 items) signent de belles performances par rapport au précédent 
semestre et traduisent de l’enrichissement qualitatif de certains sites : 
Hotmixradio, Skyrock, Nexus radio, NIN, Off TV, DailyMotion, 
Grooveshark ou Mondomix. 
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3) Type de répertoire 

 

Peu de changement 

 

Les catalogues des majors (86%) et des indépendants (91%) continuent 
de truster les sites de l’échantillon. 
 
De leur côté, CD1D, Skyrock et Jukebo s’ouvrent aux autoproduits, tandis 
que Nexus radio et Livestation s’en séparent. Jukebo s’ouvre également 
aux UGC. 
 
 
4) Régime juridique des œuvres 

 

Statut Quo 

 

93% des sites proposent des œuvres sous copyright, contre 34% des 
licences libres, soit quasiment la même proportion qu’au 1er semestre 
2012. 
 
 
5) Accès 

 
Avancée des sites de streaming  

 
Catégorie en léger repli par rapport au précédent semestre (+12 items 
vs. +16 items), les principaux efforts constatés l’ont été en direction du 
mobile, de la TV connectée et des terminaux dédiés ; ils sont 
principalement initiés sur la période par les sites de streaming (+9 items 
sur un total de +10 items).  
 
Les autres catégories de sites accusent un certain retard : par exemple, 1 
seule boutique spécialisée (Wolfgangsvault) est accessible sur les 
terminaux dédiés (chaine hi-fi connectée Sonos), contre 8 sites de 
streaming, 4 radios et 4 boutiques généralistes. 
 
Pourtant, la bataille des écrans est une des clés pour capter l’intérêt de 
l’utilisateur et tenter de le garder à travers différentes formules 
commerciales (abonnements, forfaits, etc.).  
Il est vrai que la technologie du streaming paraît plus adaptée en mode 
multi-écrans que le téléchargement, sauf dans le cadre privé du cloud, 
qui offre la possibilité d’un accès distant de sa bibliothèque en 
streaming à usage privé, ce qui n’est malheureusement proposé par 
aucune boutique spécialisée. 
 
 
6) Fonctionnalités 

 

En fort développement 

 

Toujours en progression (+27 items vs. +25 items au 1er semestre 
2012), cette catégorie d’indicateurs est en tête de l’échantillon au 2nd 
semestre, notamment grâce aux sites de la rubrique Divers (+10 items), 
ainsi qu’aux radios (+7 items) qui rattrapent leur retard par rapport aux 
autres catégories de sites. 
 

Après une vague constatée au 1er semestre portant autour de 
l’hébergement (cloud ou non), l’indicateur phare en ce semestre est 
l’indicateur Autres qui totalise +8 items : synchronisation offline pour 
Starzik et Musicovery, éditeur de tag ID3 chez Nexus radio, VOD et cloud 
pour DailyMotion, services pros pour Mondomix et Music-story, appli 
pour enregistrer et diffuser des contenus pour Soundcloud. 
 
Les fonctions de partage (+6 items) ont également été plébiscitées par 
Orange, Skyrock, TuneIn, Music-Story, Hype Machine et Songspin. 
 
4 sites ont intégré la faculté de déportaliser leur player, à savoir Orange, 
Skyrock, Live365 et Music-story.  
MCM, Skyrock, Livestation et Medici ont également développé des 
fonctions sociales. 
 
Il est dorénavant possible de personnaliser le service de Shuffler et de 
Soundcloud et l’hébergement est désormais offert par Beatport et 
Jukebo.  
 
MCM se dote d’un outil de recommandation alors que MTV l’abandonne. 
 

 

7) Qualité de l’offre 

 

La course aux catalogues  

 

Les plateformes s’attachent à valoriser la catégorie Qualité de l’offre 
(+31 items) et augmentent le nombre de Références (+24 items), après 
une pause constatée au 1er semestre. 
 
iTunes, AmazonMP3, Spotify et Deezer ont atteint les 20 millions de 
références, franchissant ainsi un nouveau cap.  
Un tel volume sera-t-il suffisant pour satisfaire l’appétence des 
internautes ?  
 
L’indicateur Nombre de Références est celui qui a compté le plus de 
modifications sur l’ensemble des indicateurs de l’échantillon. Il 
progresse dans toutes les catégories de sites à l’exception des radios : 
boutiques généralistes (+7 items), boutiques spécialisées (+7 items), 
Portails (+5 items), Streaming (+8 items), sites communautaires (+3 
items) et Divers (+1 item). 
 
La Qualité des flux s’améliore (+4 items) pour 2 boutiques spécialisées 
(Wolfgangsvault, Beatport), dont le niveau d’encodage des titres passe 
à 320 Kbps.  
 
Nexus radio propose à présent des flux en multicanal 5.1 et DailyMotion 
offre la HD. 
Beezik propose des titres au format AAC et MCM opte pour le Flash 128 
Kbps. 
 
Rappelons le positionnement du site Qobuz et son engagement éthique 
et commercial sur la qualité sonore. Sur la période, réaffirmant cet 
engagement, Qobuz a définitivement abandonné le format MP3 qui est 
encore le format standard de l’internet pour s’attacher aux seuls 
formats : vraie qualité CD (16 bits / 44,1 kHz), Studio Masters (24 bits 
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jusqu'à 192 kHz), son multicanal 5.0 et 5.1, sans compter son 
partenariat avec l’équipementier Hi-Fi Sonos.   
 
Un nouveau service de streaming musical s’ouvre au marché français : 
l’américain Rdio, au seul modèle payant (4,99€ en illimité et 9,99€ en 
illimité et mobilité) propose une offre d’écoute gratuite de 6 mois. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. Focus prix 

 

2 évènements majeurs marquent ce semestre :  
 
- l’abandon du marché de la musique en ligne par la boutique 

généraliste Fnac.com ; 
- l’abandon par Qobuz du format MP3 (qualité standard), format roi 

sur Internet. 
 
Ce focus a été réalisé à partir des prix pratiqués sur les plateformes 
généralistes suivantes : 7Digital, AmazonMP3, Qobuz, VirginMega, 
Starzik et iTunes.  
 
Il porte sur une sélection de : 
 

- 10 albums et 10 titres nouveautés issus des tops SNEP/Gfk pour la 
semaine du 3 février 2013 ; 

- 10 albums issus du back-catalogue ; 
-  5 albums de musiques du monde - 5 albums jazz - 5 albums de 

musique classique. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

Etat des lieux de l’offre de musique numérique  - 2nd  semestre 2012 / Observatoire de la musique                                                                                                                                                        Page 33 
 

 

 

 

 

 

 

 

Cette sélection présente 10 albums nouveautés issus du classement SNEP/Gfk pour la semaine du 3 février 2013 ; le focus prix porte sur les plateformes généralistes suivantes : 7digital, AmazonMP3, Qobuz, VirginMega, Starzik et 

iTunes.  

C’est dorénavant dans une qualité supérieure, en qualité CD (Lossless 16 bits 44.1 kHz) que Qobuz propose les albums en téléchargement. Ainsi, le panier moyen de notre sélection chez Qobuz s’élève à 11,96€, généralement 

accompagné d’un livret digital. Seul l’album de Tal Le droit de Rêver (présent sur le site) est à l’instant du focus, indisponible au téléchargement. Notons également qu’aucun album de notre sélection n’est disponible en qualité studio 

masters (24 bits / 44.1 kHz).  

7digital, propose pour une qualité de fichiers au format MP3 320 kbps, un prix d’entrée de 5€ pour 5 albums sur 10, soit une sélection au prix moyen de 7,45€. 
 

Le prix historique de 9,99€ est à 35,7% pratiqué sur cette sélection (vs. 50% au 1er semestre 2012) ; le prix moyen de notre panier est de 9,19€ vs. 10,47€  au précédent semestre (-12,3%) et l’écart maximum constaté de 8€ concerne les 

albums d’Asaf Avidan et de Sexion d’Assaut. 
 

Sans évoquer un quelconque systématisme, nous notons une tendance chez iTunes à proposer une piste supplémentaire : une version acoustique de l’un des titres de l’album, un remix… 
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Cette sélection présente 10 titres nouveautés issus du classement SNEP/Gfk pour la semaine du 3 février 2013 . Le focus prix porte sur les mêmes plateformes généralistes.  

7 prix sont pratiqués sur cette sélection, variant de 0,79€ sur AmazonMP3 pour le titre Get Up de Bingo Players, à 1,69€ sur Qobuz pour le titre On Day Reckoning Song d’Asaf Avidan. 

- le prix historique de 0,99€ est à 15% pratiqué sur les titres de notre sélection (sans variation vs. sélection du précédent semestre) ;  

- 1,29€, prix de référence sur iTunes, est à 43,3% pratiqué pour les titres nouveautés (vs. 47,5% au précédent semestre) ;  

- 1,49€ reste le prix très majoritairement pratiqué par 7Digital et représente 11,7% des prix pratiqués sur notre sélection (vs. 7,5% au précédent semestre) ;  

- les prix de 1,55€ à 1,69€ sont majoritairement proposés par Qobuz. 
 

Le prix moyen du titre est de 1,29€ vs. 1,25€ au précédent semestre (+2,9%). AmazonMp3 s’avère la plus attractive avec un panier au prix moyen de 1,13€. 

L’écart maximal constaté pour un même titre est de 0,76€ et concerne le single Get Up de Bingo Players, publié chez Happy Music. 
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La multiplicité des références proposées au téléchargement caractérise cette sélection de 10 albums issus du back catalogue et les nombreuses rééditions de l’album Back to Black d’Amy Winehouse illustrent parfaitement le propos. 

Proposé  en 12 titres sur 7Digital au prix de 5€, AmazonMP3 propose au même prix une version de l’album en 10 titres – 10 titres également disponibles chez Qobuz au prix de 12,49€, quand Starzik offre 2 éditions, l’une de 10 titres à  

8,99€, l’autre de 13 titres à  9,99€ ; Apple au tarif unique de 10,99€ propose 2 versions de l’album, l’une de 10, l’autre de 13 titres.   
 

Le prix historique de 9,99€ est à 31,4% pratiqué sur les albums de notre sélection (vs. 34,4% au précédent semestre). 

AmazonMp3 est la boutique la plus attractive en termes de prix, avec un panier moyen de 6,10€ en qualité 256Kb/s - Qobuz en qualité CD (Lossless 16 bits 44.1 kHz) proposant un prix moyen de 12,20€ sur la même sélection. 

Le prix moyen de notre panier d’albums issus du back catalogue s’élève à 8,92€ vs.11,05€ au précédent semestre (-19,3%) ; l’écart maximal de prix constaté pour un même album est de 8€ et porte sur l’album de Muse  The Resistance sorti 

en 2009.  
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Cette sélection présente 5 albums de musiques du monde : 

 

Sur cette sélection, 7Digital se positionne comme la boutique 

généraliste la plus attractive en termes de prix avec un panier 

moyen de 7,89€ et ce, indépendamment de toute appréciation 

quant à la qualité sonore ou des éléments associés. 

 

L’écart maximal repéré pour un même album est de 12,50€ et 

concerne Talé  de Salif Keïta, paru en novembre 2012 chez Universal 

Classics Jazz. 

 

Cet album est proposé à 6 prix différents, variant de 4,99€ sur 

AmazonMP3 dans une qualité 256Kb/s, à 17,49€ en qualité Studio 

Masters (24 bits) avec livret numérique chez Qobuz. 
 

C’est d’ailleurs le seul album de notre sélection disponible en qualité 

Studio Masters chez Qobuz. 

 

Le prix historique de 9,99€ est pratiqué à 45,7% vs. 43% sur la 

sélection réalisée au précédent semestre. 

 

Le prix moyen de notre panier musiques du monde est de 10,05€ vs. 

9,84€ au 1er semestre 2012, soit une hausse de +2,2%. 
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Cette sélection présente 5 albums jazz de nouveautés : 

 

Sur cette sélection de 5 nouveautés parues entre le 14 janvier et le 12 

février, la plateforme la plus attractive en termes de prix et 

indépendamment de la qualité sonore est AmazonMP3, avec un panier 

moyen de 9,47€. 

  

L’album Sing Twice d’Eric Legnini, publié en janvier chez Discograph est 

présent dans 5 boutiques (à l’exception de Starzik) à 6 prix différents : sur 

AmazonMP3 dans une qualité en 256Kb/s, l’album est proposé à 8,90€, 

quand Qobuz le propose en qualité Studio Masters au prix de 14,99€. 

Le prix historique de 9,99€ est à 31,4% pratiqué sur les albums de cette 

sélection vs. 60% lors de la précédente sélection. 

 

Le prix moyen de notre panier nouveautés jazz est de 11,56€ vs. 10,56€ 

pour le précédent semestre (+9,5%). 

 

L’écart maximal constaté pour un même album s’élève à 8,50€ et 

concerne l’album de Paolo Fresu Desertico publié le 28 janvier dernier 

chez Bonsaï Music. 

 



 Etat des lieux de l’offre de musique numérique  - 2nd  semestre 2012 / Observatoire de la musique                                                                                                                                                        Page 38 

 

 

 

Cette sélection présente 5 albums de musique classique :  
 

Ces 5 albums ont été choisis parmi des nouveautés publiées entre le 7 et 

le 28 janvier 2013. Cette sélection nous a notamment permis de tester la 

rapidité de leur disponibilité sur les plateformes. 
 

L’album  Out of Nowhere  d’Esa-Peka Salonen, publié par Deutsche 

Grammphon le 7 janvier dernier, n’est disponible que sur iTunes. On ne 

le trouvera qu’au format physique et donc en VPC sur AmazonMP3. 
 

Sur 5 albums, Starzik ne propose qu’une seule référence au 

téléchargement, l’album Mendelsohn Félix & Fanny du Quatuor Ebène 

publié chez Virgin Classics le 21 janvier dernier. 
 

Pour ce même album, 2 versions de 12 titres + 1livret digital coexistent 

sur AmazonMp3 : l'une à 7,99€, l'autre à 9,99€ sans plus de précision 

pour l’internaute. 
 

3 albums sur 5, sont - à l’instant de ce focus - indisponibles sur iTunes. 
 

La non disponibilité de certains albums représente 43%. 
 

4 albums sur 5 sont disponibles chez Qobuz en qualité CD (Lossless 16 

bits 44.1 kHz) et 3 d’entre eux en qualité Studio Masters. 
 

5 prix différents se pratiquent pour l’album d’Anne Queffélec Satie & 

Compagnie riche de 29 pistes, sorti le 15 janvier 2013 chez Mirare 

(Harmonia Mundi) : AmazonMP3 le propose au meilleur tarif soit 5,49€ 

dans un format MP3 256Kb/s, VirginMega en une qualité supérieure 

MP3 320 Kb/s à 9,99€.  

On notera sa disponibilité chez Qobuz en qualité Studio Masters au prix 

de 8,99€. 
 

Le prix moyen de notre panier s’élève à 10,30€ vs. 11,63€ sur notre 

sélection classique du précédent semestre (-11,5%). 
 

C’est sur l’album du contre-ténor espagnol Xavier Sabata Handel : Bad 

Guys que l’écart maximal de prix est constaté, 6€. 
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Annexe : glossaire 
Creative Commons : licences d’autorisation non exclusives 
permettant aux titulaires de droits d’autoriser le public à effectuer 
certaines utilisations, tout en ayant la possibilité de réserver les 
exploitations commerciales, les œuvres dérivées ou le degré de 
liberté (au sens logiciel libre). 
 

Déportalisation : décontextualisation d’un contenu de son 
environnement multimédia vers un autre, proposée à l’utilisateur 
final. 
 

DRM : (Digital Rights Management) système numérique de gestion 
des droits ayant pour objectif de donner des renseignements 
concernant l’utilisation des œuvres numériques et de contrôler par 
des mesures techniques de protection (MTP) l’usage qui en est fait. 
 

Flux : transmission d’informations multimédia temporelles. 
 

Hébergement : espace de stockage dédié, réservé et personnel sur 
internet, permettant de mettre le contenu de son choix à disposition 
des internautes.  
 

Kbps : (kilobits par seconde) taux de transfert de données. 
 

Lyrics : traduction anglaise de paroles. 
 

MP3 : (MPEG Audio Player 3) algorithme de compression de 
données audio (codec) du standard MPEG-1, avec perte de qualité. 

Player : logiciel (lecteur) permettant de lire un fichier multimédia 
(audio, vidéo, RSS). 
 

Scrobbling : système de collecte de données sur l'utilisation 
d'Internet et d’analyse de contenu afin de déterminer un «profil 
préférence » de l'internaute. 
 

Simulcasting : retransmission sur l'internet, de manière 
simultanée et intégrale de programmes radiodiffusés ou 
télédiffusés.  
 

Smartradio : programme personnalisable en mode flux, 
permettant certaines interactions avec le contenu. 
 

Streaming : diffusion de fichiers audio/vidéo sur internet. 
 

User Generated Content : (UGC) contenu généré par les 
utilisateurs. 
 

Webradio : programme non personnalisable, reçu simultanément 
par le public en flux continu, exclusivement sur internet. 
 

Webplayer : application permettant la lecture de ressources 
disponibles sur internet (musique, vidéo…) 
 
Glossaire des formats de fichiers audio (Source Wikipedia) 
 

Un format de fichier audio est un format de données utilisé en 
informatique pour stocker des sons (de la musique, des voix, etc.) 
sous forme numérique. De nombreux standards existent ; certains 
s'appliquent à la production, au stockage et à la diffusion, d'autres 
(ceux qui utilisent des algorithmes de compression de données ou 
de débit), sont destinés, en principe, uniquement à la diffusion. 
Actuellement, le format le plus utilisé est de loin le MP3, suivi du 
WMA, et de l'AAC. 
 

AAC ***(ou MPEG-2 AAC) (Advanced Audio Coding) est une 
extension du MPEG-2 et a été amélioré en MPEG-4, MPEG-4 version 
2 et MPEG-4 version 3. Il a été reconnu fin avril 1997. Le suffixe des 
fichiers créés est .aac, .mp4, .m4a 
Apple a choisi l'AAC comme codec privilégié, on le retrouve dans son 
iPod et son logiciel iTunes. Pour la vente musicale en ligne iTunes 
Music Store, la norme AAC ne proposant pas de système de gestion 
des droits numériques (DRMs), Apple a développé son propre 
système, appelé FairPlay. Il est lisible sur Mac OS et Windows, 
uniquement avec le logiciel iTunes. 
Le fait que l'AAC soit le seul format de compression à pertes plus 
performant que le MP3 qui soit supporté par les iPod a fortement 
contribué à sa popularité. Insuffisamment cependant pour qu'il 
s'impose comme successeur du MP3, d'autres formats cités faisant 
largement jeu égal en performances. 
 

AIFF * L'AIFF est un format de stockage de sons sur les ordinateurs 
d’Apple. C'est l'équivalent du format WAV dans le monde Windows. 
Les résolutions 8, 16, 20, 24 et 32 bits (à virgule flottante) sont 
acceptées. Le suffixe des fichiers créés est .aif. 
 

ALAC ** (Apple Lossless Audio Codec) est un format d'encodage 
sans perte (lossless) créé en 2004 par Apple. 
 

FLAC ** (Free Lossless Audio Codec) est un format libre de 
compression audio sans perte. Maintenu par la fondation Xiph.org, il 
est apprécié pour conserver la qualité des fichiers sonores originaux 
en alternative aux formats de compression avec perte type MP3. 
 

Flash  se réfère à Adobe Flash Player et à un logiciel multimédia 
utilisé pour créer le contenu de Adobe Engagement Platform (tel 
qu’une application Internet, jeux ou vidéos). Flash Player, développé 
et distribué par Macromedia (racheté en 2005 par Adobe Systems), 
est une application client fonctionnant sur la plupart des 
navigateurs Web. Ce logiciel permet la création de graphiques 
vectoriels et de bitmap animés par un langage script appelé 
ActionScript et la diffusion de flux (stream) bi-directionnels audio et 
vidéo. Il permet également d’encapsuler des fichiers audio et vidéo. 

MP3 *** MP3 est l'abréviation de MPEG-1/2 Audio Layer 3. Cet 
algorithme de compression prend naissance en 1987. L'ISO en fera 
un standard dans les années 92-93. La couche (Layer) III est la 
couche la plus complexe. Elle est dédiée à des applications 
nécessitant des débits faibles (128 kbit/s) d'où une  
adhésion très rapide du monde Internet à ce format de compression. 
Les taux de compression (ratio) sont d'ordinaire de 1 pour 10 (1:10) 
(1:4 à 1:12). Très rapide à l'encodage. Des royalties importantes sont 
à payer pour exploiter la licence MP3. Utiliser l'encodeur MP3 LAME 
dernière version, encodé à 130 kbit/s (V5) permet d'obtenir une 
qualité comparable au AAC (Advanced Audio Coding) encodé à 48 
kbit/s[5]. 
 

MPEG 4 également appelé ISO/CEI 14496, est une norme de codage 
d’objets audiovisuels spécifiée par le Moving Picture Experts Group 
(MPEG). La norme MPEG-4 spécifie d'abord des techniques pour 
gérer le contenu de scènes comprenant un ou plusieurs objets 
audio-vidéo. Contrairement à MPEG-2 qui visait uniquement des 
usages liés à la télévision numérique (diffusion DVB et DVD), les 
usages de MPEG-4 englobent toutes les nouvelles applications  
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multimédias comme le téléchargement et le streaming sur Internet, 
le multimédia sur téléphone mobile, la radio numérique, les jeux 
vidéo, la télévision et les supports haute définition. 
La norme spécifie de nouveaux codecs audio et vidéo et enrichit les 
contenus multimédia, en ajoutant de nouvelles applications comme 
le VRML (étendu), la prise en charge de la gestion des droits 
numériques et de plusieurs types d’interactivités. 
 

OGG *** Le format Ogg Vorbis est un format libre, fruit de la 
fondation Xiph.org. Vorbis se différencie des MP3, WMA et autre 
AAC par son algorithme. Il segmente les sources audio en paquets 
successifs, l'algorithme de compression agissant dans un premier 
temps sur chaque paquet indépendamment des autres. Cela lui 
permet d'avoir très peu de faiblesses sur certaines fréquences et de 
conserver la même qualité quel que soit le type de musique. Le 
suffixe des fichiers créés est .ogg ou parfois .oga. 
 

RAW * (Real Audio Wrapper) est un format audio utilisé pour 
représenter les données de son en modulation d'impulsion codée 
sans en-tête ni métadonnées. 
 

WMA*** (Windows Media Audio) créé par Microsoft à partir des 
recommandations MPEG-4 en 1999, est utilisé par le logiciel 
Windows Media Player. Ce format est lié à une gestion pointue des 
droits d'auteurs (Gestion numérique des droits, en anglais Digital 
Right Management ou DRM) qui permet de définir par exemple une 
durée de vie limitée pour les fichiers ou d'interdire les possibilités de 
gravure. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Studio Masters, fichier à fréquence d’échantillonnage de 96 kHz/ 
24 bits, reproduisant à l’identique le son fourni par le studio 
d’enregistrement en sortie de console et offrant un confort d’écoute 
inégalé, supérieur à celui des CD. Il est rarement utilisé par les 
éditeurs en ligne, mise à part Qobuz en France. 
 

Multicanal, le son multicanal englobe un éventail de techniques 
d'enregistrement, de mixage et de reproduction dit « surround », 
c’est-à-dire, tout système de reproduction supérieur à deux voies 
(stéréo. La plupart des codecs (WAV, MP3, WMA, OGG…) ont des 
versions qui supportent le multicanal.  
 

Surround 5.1, le format multicanal 5.1 désigne un système audio à 
cinq voies, destiné à reproduire six canaux sonores. Suivant son 
utilisation (cinéma, home cinema, télévision HD, DVD, disque Blu-
ray, Super Audio CD, jeux vidéo), la terminologie pourra 
correspondre à des réalités différentes. 
NB : La plateforme spécialisée MySurround (en partenariat DBR 
Prod) propose les fichiers musicaux aux formats DBR suivants : 
DBR.WAV (fichiers de musique surround avec lesquels il est possible 
de graver ses propres CD Surround), DBR.AC3 (fichiers audio 
surround encodés en AC3), DBR.WMA (fichiers audio surround au 
format propriétaire Microsoft®, nécessitant le décodeur Windows 
Media Audio), DBR.OGG (fichiers audio surround encodés par des 
algorithmes « libres », à savoir un encodage audio Vorbis et une 
encapsulation Ogg), DBR.MP3 (fichiers stéréo et non surround). 
 
 
 
 

* formats audio sans compression 
** formats audio compressés sans perte 

*** formats audio compressés avec perte 
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